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ADJARIAN.

ÉTUDES

DE DIALECTOLOGIE ARMÉNIENNE,

III

EXAMEN DU DIALECTE DU KARABAGI.

NOTE BIBLIOGRAPHIQUE.

Après s'être initié à Paris et à Strasbourg aux méthodes

de la linguistique, M. Adjarian est rentré en Arménie et

s'est occupé avec zèle à faire progresser la connaissance de

tout ce qui touche à l'histoire de la langue de sa nation.

Entre les divers travaux qu'il a déjà publiés et qui attestent

chez lui, en même temps qu'une étonnante capacité de tra-
:

vail, une rigueur de méthode rare chez les Orientaux et le

souci de parvenir sur chaque point étudié à une parfaite
exactitude, le plus remarquable est sans doute le livre

annoncé ici, qui se compose d'une série d'articles publiés
dans la revue du patriarcat d'Etchmiadzin, l'Ararat.

Le dialecte décrit par M. Adjarian est celui du Karabagh ,

c'est-à-dire un dialecte de l'extrémité nord-est du domaine

arménien. On regrettera que l'auteur n'ait pas défini avec

précision les limites de ce dialecte, ni indiqué sur quelles
sources reposent ses affirmations et dans quelle mesure il

décrit le parler d'une localité déterminée ; les indications de

la note de la page 189 ne sont pas suffisamment explicites.
Mais , tels qu'ils sont , les renseignements donnés par M. Adja-
rian méritent confiance ; or, ils sont d'une haute importance,
et pourl'histoire de l'arménien , et pourla linguistique géné-
rale. Il y a d'autant plus lieu d'y insister ici que, écrit en
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arménien moderne et publié à Vagharshapat, le livre risque
malheureusement de se répandre peu.

Le consonantisme du dialecte du Karabagh présente de

graves innovations. Des trois séries de consonnes de l'armé-

nien ancien :

sourdes (p) #5» (1) mn, (K) 4, (e) 5, (3) 85,
sonores........ (b) #, (4) 4 (9)'h () +4 J)&—
sourdes aspirées.

-
(ph) #, (th)P. kh) «e, (6) dn (6) es

le dialecte n'a conservé que deux : la première et la seconde

se sont confondues, les sonores devenant sourdes et se con-

fondant ainsi avec les sourdes , #, 4, &, 3°, soit p, t, k, ©,

é, et les sourdes devenant sonores après les nasales : dg (mp)
et dj (mb) donnent mb, 13 (né) et p (nj) donnent nj, etc.

Après r, les sonores sont devenues sourdes aspirées; ainsi

ve (rb) est représenté par rph, p4 (rj) par rç, etc. Dans

chaque cas, le traitement de toutes les consonnes d'une même

série est rigoureusement parallèle et ce parallelisme rigou-
reux, qui ne saurait d'ailleurs surprendre le linguiste,
habitué à en constater partout de semblables, n'est pas

*

suspect ici; l'auteur ne l'a même pas signalé; il s'est borné à

indiquer les faits relatifs à chaque consonne isolément, en

étudiant chacune à son rang alphabétique, et c'est seulement

en les rapprochant qu'on arrive à reconnaître l'identité du

traitement des consonnes d'une mèmesérie dans une même

position.
Le trait le plus original et le plus curieux de la phonétique

du dialecte est le traitement de la gutturale sonore g (4).
Tandis que k (4) et kh (.) conservent leur ancienne articu-

lation, le g (4) se mouille et s'altère en k, g', que M. Ad-

jarian note par 47, 47. Cette altération n'est pas de même

espèce que les altérations analogues qu'on observe dans

l'histoire des langues indo-iraniennes, des langues romanes,

des langues slaves, des langues baltiques et de beaucoup
d'autres, l'anglo-saxon par exemple, car elle n'est pas déter-

mmée par la nature des voyelles qui suivent la gutturale ;
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elle a lieu aussi bien devant a, 0, a que devanti et e; c'est

une altération spontanée du g, et par exemple gal est repré-
senté par k'al, got par k'oy, grel (prononcé garel) par k'arel;

après n, on trouve g'; ainsi, Zérang', de et, à la
fin des mots, après voyelle quelconque, k'h : srkivak'h, de

sarkawag; ek'h, de èg; etc. La mouillure spontanée du g
n'est pas spécialement propre au dialecte du Karabagh; on

la retrouve à Agulis ({}«pqskoîng, p,

p. 57 et suiv.) et à Van (voir Adjarian, Lautlehre des Van-

dialekts, dans la Zeitschrift für armenische philologie, 1, 126

et 137). Le fait que la sonore gutturale g soit modifiée dans

un dialecte où les autres sonores et les autres gulturales
restent intactes n'a rien de surprenant : on sait en effet que
les occlusives sonores se prononcent avec une pression très

faible des organes d'occlusion et que, parmi celles-ci, la

gutturale est particulièrement sujette à altération; dans des
dialectes slaves qui ont conservé sans changement les occlu-

sives sonores b et d, l'occlusive g a été remplacée par la

spirante correspondante 7, ainsi en tchèqueet en petit russe,

où ce y est noté par h, et aussi dans des parlers slovènes

(voir Baudouin de Courtenay, Archiv für slavische philologie ,

VII, 389 ). Pour quele g prononcé avec une aussi faible pres-
sion vienne à se mouiller, il suffit qu'il se prononce en avant

dans la bouche; or, M. Rousselot a eu occasion de rencontrer

en effet des parlers fort différents les uns des autres où g
a son point d'articulation en avant du & (voir La Parole,
année 1901, p. 452). Ce qui montre bien que la faiblesse

de la pression de la langue est ici en jeu, c'est que, dans

le dialecte de Van, où g est représenté par k', l'aspirée kh ,

pour laquelle la pression est également faible, est repré-
sentée par k'h, alors que k reste inaltéré. D'un autre côle,
outre les faits slaves déjà cités, la facilité avec laquelle les

gutturales deviennent spirantes est indiquée par plusieurs
observations; ainsi, M. Josselyn a étudié un Siennois chez

qui p et t intervocaliques restent occlusifs, tandis que à

intervocalique est représenté par la spirante gutturale #
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(voir Josselyn, Étade sur la phonétique italienne , p. 45);
c'est donc par la gutturale qu'a commencé le passage toscan

de p, t, k intervocaliques aux spirantes correspondantes /.,
p, #; la faiblesse caractéristique de l'articulation des guttu-
rales apparaît mieux encore si l'on considère les spirantes;
en germanique, où les spirantes f'et p du germanique com-

mun se sont bien maintenues dans tous les dialectes, la spi-
rante gutturale ' a partout abouti à la simple aspiration h ;

de même dans les dialectes italiques/ et p ont donné f,
mais æ a donné h; ainsi lat. fero et fûmus en regard de grec

et &üpés, mais hiems en regard de en douala ,

où les occlusives sourdes du bantou commun p. t, k (con-
servées en héréro et en souahéli, par exemple), après avoir

passé par ph, th, kh, et de là par f. p, x, sont devenues

sonores, comme le p germanique en vieux haut allemand,
les sonoresf et p sont représentées par w et l, mais la sonore

y attendue est tombée purement et simplement (Meinhof,
Grundriss einer lautlehre der Bantusprachen, p. 194). - Ces

observations éclairent complètement une des innovations les

plus importantes de l'arabe : le g sémitique commun est re-

présenté en arabe par j (7), alors que le k y a parfaitement
subsisté; or j est, on le sait, l'un des termes ultérieurs de

l'évolution qui commence par g'. Et en arabe et dans les

dialectes arméniens, le point de départ de l'altération estle

même; on est ici en présence de deux changements inde-

pendants qui se sont réalisés par le même procès.
L'altération de g en g' n'a pu avoir lieu que dans des par-

lers où les gutturales ont le caractère prépalatal : en slave ,

où les gutturales k et g sont nettement postpalatales, le ÿ
n'a pu perdre dialectalement son caractère occlusif devant

voyelle quelconque qu'en devenant spirante et non en deve-

nant g'. Or, de plusieurs des changements phonétiques indi-

qués par M. Adjarian, on peut conclure que les gulturales
du dialecte du Karabagh étaient des prépalatales. Les guttu-
rales autres que g y sont en effet sujettes à se mouiller en

diverses situations particulières. Après i, -kh final donne
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kh; ainsi hérikh de herikh (Skpfe); et k final donne g',
ainsi céyeg' de calik et de même à Agulis, d'après
Sargseane (loc. cit., p. 62-64); au contraire, après a ou e,

les anciens kh et k subsistent; ainsi irekh de erekh (&pke),
cirek de cerck (glpk4), tétrak de tatrak («unnpul ), etc.; la

mouillure d'une gutturale par une voyelle précédente est un

phénomène déjà bien connu et dont M. Baudouin de Cour-

tenay a établi la réalité dans un article des Indogermanische
forschangen , IV, p. 46 et suiv. (pour des exemples anglo-
saxons, cf. Bülbring, Altenglisches elementarbuch, I, p. 198
et suiv., $ 494 et suiv.); elle doit être fort ancienne dans le

dialecte du Karabagh, car, si elle n'a pas eu lieu après l'e

ouvert (4) de l'ancien arménien, on la rencontre après l'é

fermé (4), qui provient en principe d'une diphtongue "ey :

seyg' de ik (244), yéreg' de erêk (&pk4); or, e et ë (& et 4)
ont parailleurs le même traitement dans ce dialecte comme

dans les autres dialectes arméniens. Un second cas où une

gutturale s'est mouillée dans le dialecte est celui du groupe
-nkn, qui donne -yn; ainsi cankn (&muiju) est représenté par

côyna.
On voit de quel intérêt est pour la phonétique générale

l'évolution du consonantisme dans le dialecte si soigneuse-
ment étudié par M. Adjarian. En dehors même des grands
faits qui viennent d'être signalés, beaucoup de détails méri-

teraient d'être indiqués ici. En voici quelques-uns:
Les occlusives sourdes aspirées perdent leur aspiration

après une spirante : æth (//#) devient æt; ainsi thulth

est représenté par thôæt, si bien que, après æ, les

trois types d'occlusives anciennes sont représentés par les

sourdes : 1d (44), tt (qu') et (7(#) ont également abouti à

æt; ofur (asbup} aboutit à wéæéar, tout comme aljik («4-
pb4) à éxéig". Un ancien 'yalth(a)nel, substitué à yalthel, est

ainsi devenu *yaltnel, d'où yégnel, avec changement, normal

dans le dialecte, de tr en nn et simplification de nr en n

après consonne. De même après des spirantes autres que x ;

ainsi après $ : aëkh (use) est représenté par ask. Il s'agit ici
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de ces différenciations de phonèmes contigus dont un aperçu
a été donné dans les Mémoires de la Société de linguistique ,

XII, 14 et suiv.

Le groupe ngn, c'est-à-dire ñgn avec n gutturale, a donné

yr, dans kéynel de kangnel et dans çynel de

enknel : en réalité, la nasale gutturale ni a été dissi-

milée en 7 (anciennement ?, c'est-à-dire ! vélaire, puis ÿ,

c'est-à-dire la spirante gutturale sonore) par la nasale sui-

vante, dansles conditions de la loi XII de M. Maurice Gram-

mont ( Dissimilation consonantique , p. 60 et suiv.); le g dont

l'implosion se confondait avec celle de la nasale gutturale pre-
cédente et dont l'explosion était dissimulée par la nasale

suivante n'a pas conservé d'articulation propre.
Le groupe très étrange sæ que présentait l'arménien an-

cien a été renversé en æi; ainsi afgarhkh («zhwnS,p) est

devenu dæsarkh (sur le caractère anomal de ce groupe, cl.

Mém. Soc. ling., XII, p. 18 et 25).
M. Adjarian s'est abstenu à dessein de faire, à propos de

son dialecte, une grammaire comparée des dialectes armé-

niens et s'est contenté de rapprocher l'état actuel de. celui

que présente l'ancien arménien, Dans la plupart des cas , ce

procédé, qui est le plus pratique, n'a pas d'inconvénients;

toutefois, il a le défaut de faire apparaître comme des

anomalies propres au dialecte certaines particularités dont

l'explication est inconnue, mais qui se retrouvent sur les

points les plus divers du domaine arménien; par exemple ,
!

de alabästrak n'est pas une innovation propre au dialecte du

Karabagh en regard de l'ancien napastak ('rumumuulk ) et se

retrouve ailleurs; voir J. Meeriauqs, Gnuodi no apautucroù
diatermoaozitt, 1, 135, et Karst, Histor. gramm. d. Kilikisch-

armenischen, p. 101 n. et 132. L'u de ànguë et de zémbkhué,
en regard de v. arm. ahanjkh ) et zokhang ( qupuins |,
est propre au dialecte du Karabagh, mais la transposition de

la nasale est générale (voir Karst, loc. cit., p. 105 et la bi-

bliographie citée chez cet auteur).
Le vocalisme du dialecte n'est pas moins intéressant que
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le consonantisme, mais il présente beaucoup plus de diffi-

cultés. Sur un grand nombre de points, M. Adjarian n'a pas
réussi à-déterminer les lois des changements dont il donne

des exemples, et peut-être ceci provient-il dans une certaine

mesure de ce qu'il envisage le dialecte de toute une pro-
vince et non, comme il serait désirable, le parler d'une

localité bien déterminée.

Ainsi que l'auteur l'a fort bien montré, le vocalisme du

dialecte du Karabagh, comme de celui d'Agulis, est déter-

miné par la place de l'accent qui tombe, en règle générale ,

nonsur la dernière syllabe du mot, comme en ancien armé-

nien et en arménien moderne occidental, mais sur l'avant-

dernière. Cette innovation d'accentuation, que M. Adjarian
attribue avec beaucoup de vraisemblance à une influence de

populations de langue caucasique, est fort ancienne , car elle

est antérieure aux chutes de voyelles intérieures qui se sont

produites sous l'influence de l'accent; ainsi un ancien 'àrla-

sûnkh est devenu dans la plupart des dialectes àrçûnkh, qui
est déjà la forme de l'arménien de Cilicie au moyen âge et

qui a subsisté dans les dialectes à accent sur la finale et ac-

cent secondaire surl'initiale ; au contraire, dansle Karabagh,
le même mot est aftésankh; l'ancien büZancl, représenté en

occident par pàénel, est dans le Karabagh pagénel l'ancien

mètande, représenté en occident par mèdnée, est mnndnug;
un ancien sovoril , représenté en occident par sorvil, est sové-
rel, etc.: les effets de l'accent ont été les mêmes que dans

les autres dialectes ,
mais ils se sont produits à d'autres places.

On voit ici bien à plein à la fois l'indépendance et le paral-
létisme du développement des divers dialectes d'une même

langue.
à

Les diphtongues de l'ancien arménien ont toutes été

remplacées par des voyelles simples dans le Karabagh comme

ailleurs : ay (@) et ca (&w) par e, ù (f.) et oy (4) par
ü, aw (un.) par 0, etc.; à cet égard, l'arménien n'a fait que
continuer un développement commencé dès avantla période
historique, car le ? (4) de l'ancien arménien n'est déjà
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qu'une simplification d'une diphtongue ey; ainsi beré

représente *bere-y parallèle à ala-y -

Dans l'exposé qu'il a donné des diphtongues, M. Adjarian
a eu deux torts graves. D'abord, il n'y a pas fait figurer
aw (un.); or, la graphie » de la diphtongue aw date seu-

lement du moyen âge et la simplification de aw en », bien

que générale et commune à tous les dialectes, rentre par
suite dans le groupe des changements postérieurs à la fixa-

tion de l'ancien arménienque M. Adjarian étudie dans son

ouvrage; et même les deux éléments sont restés distincts

dans un cas, celui où aw (un.) se trouve être initial d'un

monosyllabe : awj (un.4) est représenté par oxca, c'est-à-

dire que le w est devenu spirant et naturellement sourd

devant c et, comme le dialecte ne possède pasf dans les

mots originaux, la spirante gutturale æ, la seule qu'il con-

nût, a été substituée à f; ceci n'est pas fortuit, car ewthr

(&24), que M. Adjarian a le grand tort d'orthographier à

la manière récente &e/w, est représenté par oxt2, avec le

même traitement æ du w dans la diphtongue initiale d'un

monosyllabe : le dialecte a donc bien reçu aw («n) et ew

(&) avec leur valeur originelle de diphtongues. Dans les

deux mots oxca et oxt2, la voyelle initiale de la diphtongue
montre déjà le changement de timbre qui est la condition

préliminaire de la simplification ultérieure; oxca repose sur

"owj et non pas directement sur awj. - En second lieu,
M. Adjarian commet l'erreur de tenir y (7) et w (+) ou v

(4) pour des seconds éléments de diphtongues dans nombre

de cas où ils sont consonnes, comme S@y&jh, un-kuupuït ,

pur., spunafu., apmpmfann , etc.

Les voyelles ont subi des actions si variées, si nombreuses

et si complexes, qu'il a été impossible à l'auteur de rendre

compte de toutes leurs altérations, Néanmoins les faits

curieux ne manquent pas non plus ici. La dissimilation

vocalique, en particulier, est illustrée par des exemples très

nets, surtout dans le cas de e : si deux syllabes successives

ont e, le premier de ces e est changé en i, même s'il porte
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l'accent ; ainsi tirev de terew, cirek de cerck , thithe»de théthew,

etc. Une dissimilation analogue a sûrement joué un rôle

dans les transformations compliquées de l'a; ainsi tétrak de

tatrak, pérak de barak, térman de darman, pénal de banal,

pékla de baklay, etc.

M. Adjarian laisse subsister des difficultés de détail dont

il eùt pu donner la solution. Par exemple, l'i de Aritak ne

représente pas l'e de l'ancien Arestak; la forme hristak, qui
est sans doute contemporaine de hrestak, et qui , loin d'être

propre au dialecte du Karabagh, se retrouve dans beaucoup
d'autres et apparaît déjà dans le manuscrit de l'évangile de

Moscou, sort de *hrétak : hrestak et 'hréstak ont tous les deux

été empruntés à un iranien (voir Hübschmann,
Armen. gramm.., I, p. 184); le é (4) du second est le repré-
sentant normal d'un ? (ancien ai) iranien; le e du premier
represente aussi ë devant un groupe de consonnes. C'est

ainsi que iran. à, issu de au, est represente par 0 ( ) et non

par oy (4) dans snorh ; et, mieux encore, iran. dév est repré-
senté par dew (44) au nominatif, où il est en syllabe fer-

mée puisque le w termine le mot, et par "déw-, d'où ditv- aux

autres cas, génitif dii (4/«}). - L'i de parikam n'est pas
l'e de barekam, mais l'i du simple bari restitué. - L'i de

g'are'ki , k'arcki n'est pas le ë de kirakë ( , mais l'i d'une

forme kiraki (grec xuptæaxÿ), qui se retrouve ailleurs, notam-

ment à Mouch (Mseriane, loc.cit., I, 16).
Il y a d'autre part des traitements contradictoires dont il

n'est pas impossible d'apercevoir la raison. Ainsi u tend à

être remplacé par 0, de même que i par e; mais o ne se

trouve guère que sous l'accent; ainsi glux est représenté par
kaléæ , utel par tel, etc. ; dans la syllabe inaccentuée , a sub-

siste : héru de hera; pour interpréter correctement ce fait, il

suffit de le rapprocher de la représentation par u de l'ancien

o là où , dans le dialecte, il est inaccentué : yéztut de afiot ,

héyay de æalol (avec h au lieu de æ par dissimilation), etc.

et, pour le noter en passant, on s'explique ainsi l'absence de

dissimilation vocalique dans un cas comme celui de l'ancien
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donnant aréruc. - La persistance de u dans humn'est

pas non plus surprenante si l'on constate que o devient u

devant m dans mum de mom , cam de com, k'umai de gomë, etc.

Devantr, o devient à, ainsi côr de jor ; de même, u devant

r devient d; ainsi éûr de jur, et l'on conçoit alors que le u

accentué devienne $, puisque le traitement normal de u ac-

centué est o : drphäth de urbath , éris de urit , hallèrel de olorel ,

etc. De même un a passe à à devantr : kärunkh de garunkh,
zùrthun de zarthun. On trouve e dans des mots où r a disparu
par dissimilation, comme dans pécûr de barjr, ou par assi-

milation à la consonnesuivante, comme dans ééan de aréan:

et parfois le degré i est atteint : M. Adjarian signale tan à

côté de éian et pih de barh, bah (Hübschmann, Armen.

gramm., 1, 427). La liquide r a donc altéré en un même sens

u , o et a précédents.
Un o devient g par différenciation après v; ainsi dans sn2-

hâver de snofr)hawor (p. 80; mais énahévur, p. 134, sans

explication), savérel de sovoril, wey de hot (ho- étant devenu

"hwo- dans ce dialecte, comme dans beaucoup d'autres),
etc. ; l'anomalie de holévur issu de alewor provient sans doute

d'une dissimilation : wo n'a pas évolué vers we après un e.

Danstout cet exposé du vocalisme, l'auteur s'est trouvé aux

prises avec des difficultés graves: les actions les plus diverses

se croisent, se contrarient ou se renforcent les unes les autres,

et il est infiniment malaisé, souvent impossible, de déméèler

à quelle cause particulière est due chaque innovation du dia-

lecte. En donnant les matériaux et en en. faisant un premier
classement, M. Adjarian a rendu déjà un grand service.

Mais la question appelle une nouvelle etude, qu'elle mérite

amplement.
L'ouvrage se termine par une esquisse. un peu som-

maire, de la morphologie et par un texte qui donne une idée

de l'aspect général et de la syntaxe du dialecte.

Les indications précédentes permettent d'entrevoir le vit

intérêt de l'étude publiée par M. Adjarian; elles n'ont pu
laisser deviner quelle impression de scrupuleuse probité
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scientifique produit l'ouvrage : M. Adjarian n'a pas tou-

jours découvert l'explication des faits qu'il signale, mais il

n'en dissimule aucun, et il ne propose une interprétation
qu'autant qu'il est arrivé à un résultat vraiment précis et

rigoureux. Son travail lui fait honneur et mérite hautement

d'attirer l'attention.
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__ illustré de dessins dans le texte et accompagné de planches et croquis.-30 fr.

-

Mexe-rszu, sou Mencium , Sinarum philosophum, latine transtulit Star. Julien.

> Les Prainiss b'on, texte arabe et traduction , par M. Barbier de Meynard

ERNEST LEROUX, ÉDITEUR;
LgnnÀii:_ht LA SOCKÉTÉ-ASTATIQUE BT-D& L'ÉCOLE DES

2

RUE N° 25.

-r
3

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE,
JSounvat, astatique, publié depuis 182 2, {La collection est en partie épuisée, )

Abonnement annuel. Paris : 25 fr. - Départements : 27 fr. 50.

Étranger : 39 fr. - Un mois : 3 fr. 5.

-

"COLLECTION D'AUTEURS ONENTAUX.

Voyaëzs p'lax Barourait , toxte arabe et traduction , par MM. Defrémerÿ et Sangui-
netti, Imprimerie nationale , 1873-1879 (uouveau tirage), 4 vol. in-8*.

".
30 fr.

Ispex Atemanérique pour IBX-BATOUTAU , 1859 , » » e » » e x ee e » + + + 2 fr.

- (les trois premiers volumes en collaboration avec M. Pavet de Gourteille), 1861-

1877,9 ... + dire ent 2e der RAS PKR r y Ce etes 67 .fr. 6o

Cuaurs ropuraines prs Araians, recueillis, publiés et traduits par James Darmes-
teter. Précédés d'une introduction sur la langue. l'histoire et la littérature des

Afghan. 1890, 1 fort vol. in-8°. . ««« «xs «x en nn n e ne r en» e » v exe.

.
20 dr,

- Lr MaAvasrt , texte sanscrit publié pour la première fois , avec des introductions
et un commentaire , par M. Jim, Senart, Vol. L, 1882 ; in- .». rab r.

TAVOLIL, 1890 , e < exe vs à » r avr à rds manne nx ei e e more a es aile,
Jounnar, D'ox-voyace ex Anaux (1883-1884), par Charles Huber, 1 fort vol. in-8*

LAÈ-PAES e eue as e e x > +4 vo n en l n raed es r n aa ar eeee e DTR
Ds VANTAŸ, en arm. et en françe par Saint-Martin et Zohrab, in-8°..3 fr,

LÉmenTs 14 3apoxatse , par le P. Roriquez , traduits du portugais

£“
C. Landresse ; précédés d'une explication des sylabaires japonais , par Abel

lémasat , avec un supplément , in-8" (épuisé)..; « «. ;. 7 {k »

Éuters sur la prise d'Édesse par les Musulmans, par , publiée en ..

arménien, par J, Zohrab ; in-8°, . . > « » c xr » » » ex +- 4 fre 5o
Essai sun 16 PÂur, ou languesacrée de la presqu'île au. delà du Gange , avec six

planches Tithographites et la notice des manuscrits pâlis de la Bibliothèque
royale, par . Burnouf et Chr, Lassen , 1 vol, in-8° ( épuisé). A 15 fr.

Onseavationssur le même ouvrage,dpu
E. Burnouf, grand in-8 a fr.

La pr , drame sanscrit et prèci
en sansorit et en français, par AL. Chézy, 1830, in-4*. . .... .>> +++ ab fr.

, ou la mort d'Yadjnadaita , épisode extrait du
3

sansorit et en français , par A.+L. Chézy, 1 vol in-4* .

VocasuIAtRe bg LA Lancus ofonctenn£, par Klaproth , ir

Cunoxiquæ , texte et traduction, par Brosset , 1

La traduction seule, sans le texte.. .. . <. : +» » » + «+ +++ €

Gunesromatute cminoise, publiée par Klaproth , 1833 , in-4"
timers Ds tÀ céonotexe, par Brosset , 1 vol. in-8°,

Géoomirmie n'Asou'uréna , texte arabe,. publié par Reinaud et de. Slane
»MRcine cs e note» «Tnt aie Feng rent as cas > e l'ex rad arte, abolie

Iänzxrananernt, ou Histoire des rois du Kachmir, publiée en sanserit et traduite
.. en français, par M. Troyer, 1840-1852 , 3 vol. iu-8°. ... .. .+.++.+.. >-20 fr.
Précis pr, vécistatton aisoumanr, suivant le rite malékite, par Sidi Khalil;

cinquième tirage , 1883 , in-8°. . es tat ex ne" b

de Calidass, publié [
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